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F&rfeS.  xante  Monafteres  de  fon  Ordre  fendei  par  fes  ce  feroit  uneviede  me  voir,  &fans  qui  vivre"  £ f( tr«f e  

’  ’ --  -  -  ~  -  ....... - eftmourirpourmoi.  Jenedemandepìuspour-'  5  Ber-

quoi  vous  étes  forti  ;  mais  je  me  plains  de  ce ll nard.  

1 que  vous  n ’ étes  pasrevenu  :  vene!  feulement, ‘ ‘  

Scnous  ferons  enpaix.  Je  veuxquece  foitma''  

' faute  de  ce  quevous  étes  forti  ;  j ’ ai  été  tropauf-  ‘ ‘  

tere  envers  un  jeune  enfant  délicat ,  &  j ’ ai  trai-  ‘ ‘  

té  trop  durement  une'  perforine  foible.  J  e  pour- cC  

roispeut-étrem ’ excufer,  Scdirequ ’ il  faloit  en' c  

uferainfi,  pour  reprimer  lesmouvemensde  la ‘ ‘  

jeuneffe  ;  que  les  premieres  années  devoient"  

i  étre  foùmifes  à  cetre  difcipline  plus  fevere;  mais  "  

jeveux,  comme  j ’ aidir,  quece  foit  ma  faute/'  

pardonnez-moi,  puifquejelareconnois;  jene tc  

ierai  plus  le  méme ,  vous  me  trouverez  changé  /'  

revenez  feulement  >  8c  ne  craignez  plus  rien  de  “  

maféverité....  D ’ autres  pourroient  vousrepre-"  

. fenter  vòtre  faute  vous  donner  de  la  crainte,"  

vous  faire  fouvenir  de  vòtre  vceu,  vous  propofer  "  

, le  jugement  de  Dieu,  vous  reprendre  de  defo-"

■  béiffance,  &  vous  accufer  d ’ apoftafie;  mais  j ’ ai- "  

: me  mieux  en  ufer  avecdouceur,  &  vous  fléchir  

t par  amour.  Saint  Bernard  décritenfuite  de  quelle

■  maniere  Robert  avoit  été  attiré  à  Cluny ,  &  com-  

: ment  il  avoit  été  féduit  par  l ’ entretien  qu ’ un  

• Prieur  envoié  par  l ’ Abbé  de  Cluny  avoit  euavec  

> lui  :  CePredicateur  du  nouvel  Evangile ,  dit-il,  “

'■leitm  de  La  premiere  eft  adreffée  à  Robert  fon  parent,

«ari

fmtrd.  f o j ns . Pmfieurs  Eglifes  avoient  fouhaité  de  l ’ a-  

voir  pour  Evéque  :  celles  de  Langres  &  de  Chà-  

lons  le  demanderent  avec  inftance  : celles  de  

Gennes  &  de  Milan  lui  offrirent  leurs  Archevé-  i 

ehez  : Rheims  le  delira  pour  Pafteur  ;  mais . 

il  refufa  toùjours  conflamment  d ’ étre  élevé  à  

l ’ Epifcopat.

S.  Bernard  ne  s ’ eft  pas  feulement  rendu  efti-  

mable  par  la  fainteté  de  fa  Vie ,  &  par  fes  ac-  I 

tions  éclatantes  ;  il  l ’ eft  encore  par  fes  Ouvra-  ! 

ges ,  dans  lefquels  il  parole  autant  d ’ efprit  &  d ’ é-  i 

legance,quede  fcience&depieté.  Nous  allons  

en  faire  l ’ Hiftoire  &  l ’ abregé  fuivant  l ’ ordre  où  

ils  fe  trouvent  dans  la  derniere  Edition  donnée  

depuis  peu  par  le  P.  Mabiilon.  Le  premier  Vo 

lume  contient  toutes  les  Oeuvres  veritables  de  

Saint  Bernard ,  &  commence  par  les  Lettres  qui  

en  cotnpofent  le  premier  Tome.
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pour  l ’ exhorter  de  revenir  au  Monaftere  de  Clair-  

vaux  dont  il  étoit  forti  pour  paffer  à  celui  de  

Cluny.  L ’ Auteurde  laVie  de  Saint  Bernard  dit  

qu ’ il  dièta  cette  Lettre  à  Guillaume  >  qui  fut  de 

puis  Abbé  de  Riévaux ,  au  milieu  de  la  Campagne  

&  pendant  la  pluie ,  fans  que  le  papier  fùt  moiiil-  

lé.  Cette  Lettre  eft  toute  pieine  de  fentimens  ,ui .  ^ccrcuicaieur  uu  uuuvci  c.  vai  igne,  un-n,  ••  

d ’ affeétion  &  de  charité  pour  ce  Religieux  ,  qui  ialoùélabonnechere,blàmélafrugalité:  illuia"  

font  voir  combien  Saint  Bernard  étoit  penetré  dit  que  la  pauvreté  volontaire  étoit  une  vraie  "  

de  douleur  de  fa  retraite  :  J ’ ai  affez  attenda  ,  mifere,  les  jeunes,  les  veilles,  lefilence,  tetra-"  

,,dit-il ,  &  peut-étre  trop  ,  mon  cher  fils  Ro-  t _______ fe ’.L  ,  11  _  d __ i  1_  __

,,bert,  que  lamifericordedeDieutouchàt  vòtre  contemplationàl ’ oifiveté,8cdedifcretionà  la"  

„  cceur&le  mien,en  vous  infpirant  une  com-  gourmaridife,  àl ’ envie  de  parler,  &à  la  curiofi-"  

3 ,ponèiionlàlutaire,&  en  medonnantdela  joie  tèi  il  lui  a  demandé  fi  Dieu  fe  plaifoit  à  nous"  

„  de  vòtre  converfion;  mais  aiantjufqu ’ à  prefent  tourmenter;  où  l ’ Ecriture  nous  commandoit"  

„  été  fruftré  de  mon  efperance  ,  je  ne  puis  plus  de  nous  faire  mourir  ;  quelle  pieté  il  y  avoit  à"  

„  cacher  davantage  ma  douleur,  retenir  mon  fouir  la  terre,  àcouperune  forét,  à  porter  du"  

jicbagrin,  nìdiffimulerma  trifteffe  :  c ’ eftcequi  fumier,  àmourirdefaim;  quieft  l ’ homme  fa-"  

3 ,  m  oblige ,  contre  1  ordre  qui  devroit  s ’ obferver,  ! «renili  ha  ir  Cn  rKoìr  ?  C*  p  ìAimr*  nnfanr  «or  <<

„de  rappeller  celui  qui  m ’ a  offenfé,  de  rechercher  

„  celui  qui  m ’ a  méprifé ,  de  faire  fatisfaétion  à  ce-  

5,  lui  qui  m ’ a  fait  outrage ,  de  prier  enfin  celui  qui  

„  devroit  me  prter  : car  quand  on  eft  penetré  

„  d ’ une  douleur  extréme  ,  onne  delibere  point,  

„on  n ’ a  point  de  honte  ,  on  ne  confulte  point  

3 ,faraifon,  on  necraintpointdes ’ abbaiffer ,  on  

3 ,negardeaucune  mefure,  &l ’ efpriteft  unique-  

3 ,  ment  occupò  à  trouver  le  moien  d ’ obtenir  ce  

„  qu ’ il  a  dela  douleurde  n ’ avoir  pas.  Vous  me  di-  

3 >rezquevousnem ’ avezpointoffenfé  ni  mépri-  

35 ié,  mais  que  c ’ eftmoi  qui  vous  ai  maltraité,  &  

b  que  vous  ne  vous  étes  retiré  que  pour  fuir  la  per 

ii,  fecution  que  je  vous  faifois  fouffrir  :  jeleveux,  

3 >neparlonsplus  de  ce  qui  s ’ eft  paffé,  n ’ en  cher-  

3 >chons  plus  la  caufe  :  parlonsdecequi  metou-  

3> che  &  de  ce  qui  me  rend  malheureux  ;  de  ce  

„que  je  ne  vous  ai  plus  ,  de  ce  que  je  ne  vous  

«  voisplus,  de  ce  que  je  vis  fans  vous >  pour  qui

vail  des  mains  une  folio  ;  il  a  donne  le  nomde"

gequi  hait  fachair  S  Ce  jeuneenfant  féduit  par  “  

ces  fortes  de  difcours  eft  mene  à  Cluny  ,  on  lui  "  

rafe  la  téte ,  on  le  lave,  on  lui  òte  fes  habits  grof- "  

fiera ,  ufez&malpropres,  on  lui  en  donne  de  “  

prix ,  tout  neufs  &  tres-propres ,  on  le  reqoit  en  “  

triomphe  dans  la  Maifon  ,  tout  le  monde  le"  

louè&feréjouitdefavenué,  onle  met  audef-"  

fusdesReligieux  plus  anciensque  lui  :  cepen-"  

dant  on  envoie  à  Rome  pour  étre  autorifé"  

du  Saint  Siege  ;  &  afin  que  le  Pape  ne  refufe"  

pas  de  le  faire  >  on  lui  expofe  qu ’ étant  enfant"  

il  a  été  offert  par  fes  parens  à  ce  Monaftere.  “  

Perfonne  n ’ eft  à  Rome  pour  refuter  cetterai-  "  

fon  ,  on  juge  en  faveur  du  prefent  contre  les"  

abfens  ;  on  confirme  par  un  Privilege  cruel"  

une  abfolution  trop  facile  : enfin,  on  lui  fait  "  

faire  une  nouvelle  Profeffion  &  de  nouveaux  

Vceux.  Saint  Bernard  appelle  de  cette  permif.  

fion  du  Pape  au  Jugement  de  Dieu  ,  &  au  

Tribunal  de  J esus -C hrist  ,  &  demande  le-  

qud


